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conclusions exprimés dans ce travail ne reflètent pas nécessairement les opinions de 
la Banque mondiale, de son Conseil d'administration ou des gouvernements qu'ils 
représentent.  

Après s'être concentré pendant de nombreuses années sur l'élargissement de l'accès à 
l'éducation, le Maroc a réorienté ses priorités vers la qualité, plaçant les politiques relatives aux 
enseignants et leur professionnalisation au cœur de son programme de réforme. Cette étude de 
cas explore les efforts ambitieux déployés par le Maroc pour améliorer l'efficacité des enseignants 
grâce à une meilleure formation, un meilleur recrutement et une meilleure sélection. Au cœur de 
ces réformes se trouve un nouveau modèle de formation initiale des enseignants (FIE) d'une durée 
de cinq ans, qui met l'accent sur une formation professionnelle adaptée à la profession 
enseignante. En examinant l'évolution de la formation des enseignants, les éléments clés de la 
réforme et les facteurs qui ont favorisé ces changements, on obtient des informations précieuses 
sur la manière dont le Maroc s'efforce d'améliorer les qualifications, de renforcer les compétences 
des enseignants et d'accroître l'attractivité globale de la profession enseignante. Les résultats 
préliminaires et les défis actuels permettent de comprendre de manière globale l'impact et 
l'orientation future de ces initiatives potentiellement transformatrices.  

Le contexte 
La structure de la formation initiale des enseignants au Maroc a connu des changements 
importants au cours des deux dernières décennies. Avant 2012, les futurs enseignants 
s'inscrivaient dans différents établissements en fonction du niveau auquel ils souhaitaient 
enseigner : les Centres de formation des instituteurs (CFI) pour les enseignants du primaire, les 
Centres pédagogiques régionaux (CPR) pour les enseignants du premier cycle du secondaire et les 
Écoles normales supérieures (ENS) pour les enseignants du deuxième cycle du secondaire. Ces 
programmes manquaient de standardisation et offraient des formations de courte durée, 
généralement d'un à deux ans.  
 
Pour remédier au manque de normalisation et de professionnalisation des programmes d'ITE, les 
Centres régionaux des métiers de l'éducation et de la formation (CRMEF) ont été créés en 2012. 
Les CRMEF avaient pour objectif de dispenser une formation professionnelle aux enseignants 
articulée autour de trois compétences fondamentales : académiques, professionnelles et 
comportementales (voir figure 1).  
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Malgré les progrès réalisés grâce à la création des CRMEF, les programmes de formation initiale 
des enseignants proposés par ces centres se heurtaient encore à trois défis majeurs : 
 

1. Difficulté à attirer des candidats de haut niveau.   
 

2. Insuffisance de l'accent mis sur les compétences psychosociales et 
comportementales dans le processus de sélection des candidats.  

 
3. Connaissances limitées des enseignants stagiaires sur les matières qu'ils 

enseigneront et maîtrise insuffisante des compétences professionnelles essentielles.   
 

Pour relever ces défis, le Maroc a lancé une réforme globale de la formation initiale des 
enseignants. Cette réforme comprenait la conception d'un nouveau système d'attraction et de 
sélection des enseignants, d'enseignement et de formation universitaires, et d'intégration des 
enseignants.1 L'objectif était de former des diplômés mieux qualifiés tout en augmentant 
considérablement leur nombre afin de répondre aux besoins d'un système éducatif en pleine 
expansion.    
 
Figure 1. Cadre de compétences de la FEP  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Source : MENPS 2018.    

Principaux éléments de la réforme 
La réforme de la FEP au Maroc a introduit plusieurs éléments clés visant à améliorer les 
qualifications et à augmenter le nombre de diplômés enseignants. L'un des changements les plus 
importants a été l'introduction d'un nouveau programme universitaire conçu pour compléter la 
formation CRMEF existante.  

 
1 Au Maroc, l'initiation des enseignants correspond à la deuxième et dernière année de la formation initiale des 
enseignants gérée par les CRMEF, au cours de laquelle les candidats sont affectés à des écoles où ils effectuent 
un stage à temps plein, assument l'entière responsabilité d'une classe et perçoivent un salaire de fonctionnaire 
débutant.  
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Un nouveau programme  de licence en éducation  
Dans le cadre de la réforme de la FEP, en 2018, le ministère de l'Éducation nationale, du 
Préscolaire et des Sports (MENPS) et le ministère de l'Enseignement supérieur, de la Recherche 
scientifique et de l'Innovation (MESRI) ont introduit un nouveau programme universitaire, le Cycle 
de Licence d'Éducation (CLE), ou programme de licence en éducation. Ce nouveau programme a 
prolongé la formation initiale des enseignants de deux à cinq ans (figure 2).  
 
Le nouveau programme de licence en éducation comprend trois années dans des établissements 
spécifiques affiliés à chaque université (douze au total dans tout le pays), appelés Écoles 
Normales Supérieures (ENS), ainsi qu'un établissement appelé Faculté des Sciences de 
l'Éducation (FSE). L'admission à ces programmes est ouverte aux titulaires d'un baccalauréat et 
repose sur (1) les résultats obtenus dans les matières pertinentes du baccalauréat et (2) un 
entretien visant à évaluer les compétences en communication, la motivation et l'aptitude à la 
profession enseignante.  
 

Figure 2. Nouveau modèle de formation initiale des enseignants au Maroc 
 

 
                                                                                                                                                                                                                                                                      
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Source : Banque mondiale, d'après des discussions avec le MENPS. 
 
Une innovation majeure du programme de licence en éducation (CLE) est l'accent mis sur les 
compétences comportementales et professionnelles essentielles à la profession enseignante, en 
plus du renforcement des connaissances académiques. Tout en approfondissant les matières 
académiques liées à leur spécialisation (par exemple, le français, l'arabe, l'amazigh, les 
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mathématiques ou les sciences), les étudiants explorent également des matières liées aux 
sciences de l'éducation telles que la didactique, la pédagogie, la psychologie du développement 
et la sociologie de l'éducation. D'autres cours innovants comprennent des modules sur les 
compétences numériques et le développement personnel, dans lesquels les étudiants clarifient 
et développent leurs objectifs personnels et professionnels et apprennent à gérer leurs émotions. 
Ces cours comportent souvent des volets pratiques en plus des cours magistraux traditionnels, 
dans lesquels les étudiants participent à des activités telles que des présentations, des 
simulations de cours, des jeux de rôle et des débats en petits groupes. Cette approche leur permet 
d'approfondir leurs connaissances et de renforcer leurs compétences interpersonnelles, en 
particulier en matière de communication.   
 
En 2023, un module supplémentaire intitulé « Action éducative en établissement scolaire » a été 
introduit. Ce module offre aux étudiants une expérience professionnelle pratique dans des écoles 
publiques d' , dès le premier semestre du programme de licence en éducation, à raison de quatre 
heures par semaine.  
 
Bien que le programme de licence en éducation soit actuellement en cours de déploiement, le 
gouvernement ne l'a pas encore rendu obligatoire pour accéder à la profession enseignante. Les 
étudiants titulaires d'une licence dans un domaine autre que l'éducation peuvent toujours 
s'inscrire directement au CRMEF pour devenir enseignants. Cela s'explique en partie par le nombre 
relativement faible de diplômés à ce jour, qui est insuffisant pour pourvoir tous les postes vacants 
dans l'enseignement. En outre, le MENPS et le MESRI souhaitent maintenir la concurrence entre 
les diplômés des programmes de licence en éducation et les candidats issus d'autres programmes 
de licence afin de garantir le recrutement des candidats les plus qualifiés.   

Combiner incitations financières et expérience pratique 
Le système éducatif marocain a toujours eu du mal à attirer des candidats de haut niveau, dotés 
d'une solide formation universitaire et d'un intérêt sincère pour la profession enseignante. Pour 
remédier à cette situation, un accord tripartite a été signé en juin 2022 entre le ministère de 
l'Éducation nationale, de la Préscolarisation et des Sports (MENPS), le ministère de l'Économie et 
des Finances (MEF) et le ministère de l'Enseignement supérieur (MESRI). Cet accord a introduit 
une mesure incitative financière novatrice dans le cadre du module Action éducative en 
établissement scolaire (AEES). Tous les étudiants inscrits au programme de licence en éducation 
reçoivent une allocation mensuelle de 1 000 MAD (environ 100 dollars américains) en 
compensation de leur participation à un programme d'apprentissage par le service dans les 
écoles. Étant donné que cette allocation représente environ un tiers du salaire minimum national, 
elle constitue un attrait important pour les candidats, en particulier ceux issus de milieux socio-
économiques défavorisés ou de régions éloignées. Aucun autre programme de licence au Maroc 
n'offre actuellement un tel soutien financier dès la première année d'études, ce qui fait de cette 
politique une avancée significative dans l'amélioration du statut de la profession enseignante. 
 
Au-delà de son attrait financier, le module AEES offre une composante pratique, permettant aux 
étudiants d'acquérir une expérience concrète dans un environnement scolaire dès leur premier 
semestre. Il remplace l'ancien modèle de stage, qui n'avait lieu qu'au dernier semestre de la 
licence. Les étudiants consacrent quatre heures par semaine pendant l'année scolaire, tout au 
long des trois années d'études, à diverses tâches, notamment le soutien aux activités 
administratives, académiques, pédagogiques et extrascolaires, en échange d'une allocation 
mensuelle.   
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En combinant incitation financière et immersion scolaire précoce, le module AEES renforce non 
seulement l'attrait du programme de licence en éducation, mais garantit également que les futurs 
enseignants se familiarisent avec les réalités de l'école et de la salle de classe. Il apporte 
également un soutien aux écoles d'accueil.  

De stagiaire novice à professionnel certifié  
Pour entrer officiellement dans la profession enseignante dans le système public, les diplômés 
universitaires, y compris ceux titulaires d'une licence en éducation et d'autres diplômes, doivent 
postuler et être acceptés dans un CRMEF. Ce processus comprend un examen national 
compétitif2 qui évalue les candidats sur la base de trois éléments : (1) une épreuve écrite portant 
sur les connaissances académiques, (2) une épreuve orale évaluant les compétences 
pédagogiques, et (3) plus récemment et en cours de révision, une évaluation des compétences 
socio-émotionnelles de l' e à travers un test de jugement situationnel (appelé « Test Métier 
Enseignant »). Si les étudiants en licence d'éducation sont automatiquement présélectionnés 
pour passer l'épreuve écrite initiale, ils sont néanmoins en concurrence avec des dizaines de 
milliers de candidats issus d'autres filières universitaires qui sont également autorisés à postuler.  
 
Les candidats qui réussissent l'examen national d'entrée au CRMEF suivent un programme de 
formation qualifiant qui s'étend sur deux années universitaires. La première année comprend à la 
fois un enseignement théorique et une formation pratique sous forme de stage pendant l'année 
universitaire.3 Les étudiants reçoivent une allocation mensuelle d'environ 1 400 MAD (140 dollars 
américains) pendant cette première année. Après cette période, les candidats doivent passer un 
examen de validation de la formation avant de pouvoir être affectés à une école pour une période 
d'initiation d'une année universitaire.  
 
Pierre angulaire du modèle marocain de formation initiale des enseignants, la formation CRMEF 
joue un rôle essentiel dans la transition entre la préparation académique et la préparation 
professionnelle. Alors que le programme de licence en éducation (CLE) se concentre 
principalement sur les bases académiques, notamment en sciences de l'éducation, en pédagogie 
et en didactique, la formation CRMEF vise à professionnaliser les futurs enseignants en leur 
apportant les compétences pratiques nécessaires à une pratique efficace en classe.  

Améliorer le recrutement des enseignants grâce à un nouveau test  socio-émotionnel  
En réponse à l'insuffisance de l'accent mis sur les compétences psychosociales et 
comportementales des candidats dans le processus de sélection de l'ITE, le MENPS et le MESRI 
ont introduit le Test Métier Enseignant (TME) dans l'examen d'entrée au CRMEF.4 Le TME est une 
évaluation comportementale et technique conçue pour mesurer les compétences socio-
émotionnelles et les traits de personnalité des candidats enseignants. Il prend la forme d'un test 
de jugement situationnel (Situational Judgement Test, SJT). Contrairement aux méthodes 

 
2 Si les examens de validation et de certification présentés dans la figure 2 sont destinés à évaluer les étudiants 
avant leur entrée en année d'initiation et dans la profession, respectivement, il s'agit d'examens à faible enjeu qui 
sont accordés à presque tous les étudiants qui remplissent les conditions académiques requises. En revanche, 
l'examen d'entrée au CRMEF est très sélectif et constitue le principal facteur déterminant de la capacité des 
candidats à devenir enseignants. 
3 Dans la pratique, la première année de formation qualifiante au sein des CRMEF a souvent été réduite de 9 à 6 
mois en raison de retards causés par la sélection tardive et les approbations budgétaires liées à la loi de finances.  
4 Le TME a été conçu en collaboration par l'université d'Oxford et des experts nationaux dans le cadre d'un projet 
d'assistance technique dirigé par la Banque mondiale et financé par le ministère britannique des Affaires 
étrangères, du Commonwealth et du Développement. 
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d'évaluation traditionnelles qui s'appuient sur les compétences déclarées par les candidats eux-
mêmes, le SJT présente aux candidats des scénarios contextualisés reflétant les défis réels ou les 
situations ambiguës qu'ils peuvent rencontrer en classe ou à l'école. Les candidats sont invités à 
évaluer les réponses comportementales possibles. Plutôt que de se concentrer sur une seule « 
bonne » réponse, le TME évalue toute une gamme de compétences comportementales 
pertinentes pour la profession enseignante.5 
 
Cette approche ne nécessite pas d'expérience préalable dans l'enseignement ni de 
connaissances spécifiques à une matière, ce qui rend le test à la fois équitable et efficace. Les 
tests SJT ont gagné en popularité en raison de leur grande validité, de leur rentabilité et des 
réactions positives des candidats, en particulier lorsqu'ils sont adaptés aux futurs enseignants. 
Des recherches montrent qu'ils sont moins coûteux que les méthodes d'entretien de sélection, 
qu'ils sont plus prédictifs et qu'ils expliquent davantage les écarts dans les notes finales de 
performance au travail que les tests de personnalité ou d'aptitude (Al Hasmi et Klassen 2019 ; 
Klassen et Rushby 2019 ; Whelpley 2014).  

Une phase d'initiation pour faire le lien entre la préparation académique et la pratique 
professionnelle  
Le programme d'initiation, qui est devenu une composante obligatoire du programme CRMEF en 
2018, vise à combler le fossé entre la préparation théorique et la pratique professionnelle, en 
dotant les enseignants stagiaires de compétences pratiques avant leur certification officielle en 
tant qu'enseignants. Au cours de l'année d'initiation (deuxième année au CRMEF), les enseignants 
stagiaires assument le rôle d'enseignants stagiaires (Enseignants stagiaires), assumant l'entière 
responsabilité d'une ou plusieurs classes et percevant un salaire de fonctionnaire débutant 
d'environ 5 000 MAD (environ 500 dollars américains) par mois. En plus de leurs responsabilités 
pédagogiques, les stagiaires participent aux activités suivantes tout au long de l'année d'initiation 
:  
 

• Modules d'apprentissage à distance : ceux-ci couvrent des sujets tels que l'orientation 
scolaire, l'inclusion éducative et l'enseignement à distance.  
 

• Ateliers : Les stagiaires participent à 60 heures d'ateliers pendant les vacances scolaires 
dans leur CRMEF respectif, où ils partagent leurs expériences, reçoivent des 
commentaires et abordent les défis auxquels ils peuvent être confrontés avec leurs 
formateurs et leurs pairs.  
 

• Projet de recherche-action. Les stagiaires préparent et présentent un projet de 
recherche-action au CRMEF.  
 

 
5 Le TME a fait l'objet de tests pilotes rigoureux avant son déploiement. Entre 2020 et 2021, le ministère de 
l'Éducation a constitué un groupe de travail composé d'enseignants, de directeurs d'école et d'inspecteurs afin 
d'adapter le modèle SJT au contexte marocain. Les premiers essais menés auprès de 300 enseignants débutants 
au début de l'année 2022 ont donné des résultats prometteurs, ce qui a conduit à l'élargissement du test avec 
des items supplémentaires. Le TME a d'abord été introduit à titre expérimental dans le processus de recrutement 
de décembre 2022, puis déployé à l'échelle nationale en 2023. Il fait toujours l'objet d'un examen avant qu'une 
décision ne soit prise quant à son poids dans la note globale des candidats. Actuellement, le test ne contribue 
pas directement à la note globale des candidats, mais les performances exceptionnelles sont récompensées par 
un bonus, et il devrait devenir à l'avenir une composante plus intégrale du système de notation pour le 
recrutement des enseignants. 
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Les enseignants stagiaires doivent bénéficier de trois types de soutien pendant leur année 
d'intégration :  
 

1. Soutien administratif fourni par le directeur de l'école d'accueil. 
2. Un accompagnement pédagogique proposé par un inspecteur pédagogique. 
3. Un accompagnement assuré par un enseignant expérimenté désigné par le directeur de 

l'école d'accueil.  
 
L'année d'intégration se termine par un examen de certification, marquant le passage des 
stagiaires au statut d'enseignant statutaire au sein de l'Académie régionale d'éducation et de 
formation (AREF).6 

Une convention tripartite pour renforcer les capacités et l'attractivité  de la formation 
initiale des enseignants  
En 2022, un accord a été signé entre le MEF, le MESRI et le MENPS, avec un budget total de 4 
milliards de dirhams (400 millions de dollars US) sur 5 ans. Cet accord vise à développer 
considérablement les capacités des établissements d'enseignement supérieur (ENS et FSE) et à 
renforcer l'attractivité du programme de licence en éducation. Outre l'introduction d'incitations 
financières pour attirer de meilleurs candidats, l'accord a pour objectif principal d'augmenter 
rapidement le nombre de diplômés du programme de licence en éducation. L'objectif est de faire 
de ce programme la principale voie de recrutement des futurs enseignants du primaire et du 
secondaire, en se basant sur les performances élevées attendues des diplômés du programme de 
licence en éducation par rapport à ceux titulaires d'autres types de diplômes dans la profession 
enseignante.  
 
La convention tripartite a défini deux objectifs majeurs :  
 

1. Développer les infrastructures de l'ENS et recruter suffisamment de personnel 
(enseignants et administratif) pour accueillir 50 000 étudiants enseignants d'ici 2025, ce 
qui permettra de former 18 000 à 20 000 nouveaux candidats enseignants chaque année. 
Cela implique des investissements substantiels dans la construction et l'équipement 
d'établissements d'enseignement existants et nouveaux, ainsi que la création de 888 
postes budgétaires supplémentaires, couvrant des postes d'enseignants et de 
chercheurs, ainsi que des fonctions administratives et techniques. Cela comprend 
également le paiement des heures supplémentaires des enseignants. 
 

2. Mettre en place des programmes de master et de doctorat en recherche pédagogique, afin 
d'améliorer la qualité de la formation des enseignants et l'expertise du corps enseignant 
dans ce domaine. Cela implique la création de programmes de master et de doctorat en 
méthodes pédagogiques et sciences de l'éducation dans les établissements de l'ENS de 
plusieurs villes du Maroc.  

 
Ces efforts ont déjà donné des résultats significatifs. Depuis l'adoption de la convention tripartite 
en 2022, le nombre d'étudiants admis dans le programme de licence en éducation a triplé en 

 
6 Les AREF sont des institutions publiques décentralisées dans chaque région du Maroc, qui opèrent sous la 
supervision du ministère de l'Éducation nationale, de la Préscolarisation et des Sports (MENPS) et sont chargées 
de mettre en œuvre les politiques éducatives au niveau régional. Elles supervisent la gestion des écoles, le 
recrutement et la formation des enseignants, l'allocation des budgets et le contrôle de la qualité de l'enseignement 
et des infrastructures scolaires. 
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seulement un an, passant de 3 114 en 2021/22 à 10 119 en 2022/23. En 2023/24, le nombre 
d'étudiants admis a atteint 16 804, soit une multiplication par cinq. L'objectif du MENPS et du 
MESRI est que 80 % des diplômés du CRMEF soient des diplômés du programme de licence en 
éducation d'ici 2028. Cette proportion n'a cessé d'augmenter, avec 3,0 % des candidats au CRMEF 
issus de programmes de licence en éducation en 2021, 7,1 % en 2022 et 9,6 % en 2023 (MENPS 
2024).  

Facteurs favorables 
Une combinaison de facteurs clés a rendu possibles les récents changements apportés au 
modèle de formation initiale des enseignants au Maroc.  

Un besoin urgent d'enseignants qualifiés 
L'augmentation significative du nombre d'élèves inscrits dans le système éducatif public 
marocain, combinée au départ massif à la retraite de près de la moitié des enseignants du secteur 
public, a créé un besoin urgent de nouveaux enseignants qualifiés. À la rentrée 2016-2017, la 
demande d'enseignants avait atteint un niveau record. Le nombre d'enseignants est passé de 222 
736 pour l'année scolaire 2015-2016 à 210 367 pour l'année 2016-2017 (soit une baisse de 6 %) en 
raison d'une vague de départs à la retraite, tandis que le nombre d'élèves (dans les écoles 
primaires et secondaires) est passé de 5,82 millions à 5,95 millions (soit une augmentation de 2 
%) au cours de la même période (CSEFRS et INE 2021). Ce besoin urgent de recrutement a été 
l'occasion d'améliorer la qualité de l'enseignement en attirant, sélectionnant et formant des 
candidats mieux qualifiés lors des prochaines phases de recrutement. 

Un engagement politique fort 
Parallèlement, le Maroc a fait preuve d'un engagement politique fort, non seulement pour 
développer le système éducatif, mais aussi pour en améliorer la qualité. En 2015, le gouvernement 
a lancé un programme de réforme ambitieux présenté dans la Vision stratégique 2015-2030, « Pour 
une école de l'équité, de la qualité et de la promotion de l'individu et de la société », qui place les 
enseignants au cœur de ses réformes, les reconnaissant comme le facteur le plus important pour 
améliorer les résultats scolaires, comme le souligne le levier 9 de la vision (CSEFRS 2015). La 
conception d'un nouveau modèle de développement (NMD) en 2021 a encore renforcé cet 
engagement. Le NDM a joué un rôle important dans l'élaboration de la « Feuille de route » 2022-
2026, une feuille de route structurée autour de 12 priorités, qui s'appuie sur la vision 2015-2030. 
Elle comprend notamment un volet consacré aux enseignants, qui comprend trois objectifs 
(MENPS 2022) :  
 

1. Une formation initiale et continue des enseignants de qualité et axée sur la pratique. 
2. Amélioration des conditions de travail des enseignants. 
3. Un système de gestion de carrière motivant et gratifiant. 

 

Augmentation des investissements publics dans l'éducation. 
L'engagement en faveur de l'amélioration de l'efficacité des enseignants a été renforcé par 
l'augmentation constante des investissements publics dans l'éducation au cours de la dernière 
décennie. Le gouvernement marocain a investi des fonds publics considérables pour financer son 
système éducatif, les dépenses d'éducation augmentant à un rythme plus rapide que le PIB, 
passant de 4,7 % à 5,7 % du PIB entre 2017 et 2024. À titre de comparaison, les pays à revenu élevé 
consacrent en moyenne 4,8 % de leur PIB à l'éducation, tandis que les pays à revenu intermédiaire 



 

9 
 

 

y consacrent environ 3,6 %.7 Il convient de noter que les dépenses salariales représentent 76 % 
des dépenses totales d'éducation, ce qui démontre encore davantage l'engagement du Maroc à 
soutenir ses enseignants (MEF 2023). 

Résultats préliminaires  
Les résultats préliminaires indiquent que l'introduction du programme de licence en éducation 
(CLE) a considérablement renforcé l'attractivité de la profession enseignante, attiré des candidats 
ayant de meilleurs résultats scolaires et renforcé la formation initiale des enseignants grâce à un 
programme d'études multidisciplinaire. Ces conclusions s'appuient sur des données 
quantitatives collectées par le MENPS et le MESRI, ainsi que sur une étude qualitative menée par 
la Banque mondiale en collaboration avec le MENPS. 

La formation initiale des enseignants est devenue plus attrayante  
L'introduction du programme de licence en éducation, combinée à l'allocation mensuelle du 
module AEES et à d'autres aspects clés de la formation initiale des enseignants, a renforcé l'attrait 
de la profession enseignante. Cela a favorisé l'expansion rapide du système éducatif. Comme 
l'illustrent les figures 3 et 4, depuis sa création, le programme de licence en éducation a attiré des 
candidats ayant de meilleurs résultats scolaires. Près de la moitié des candidats au programme 
(48 %) ont obtenu une mention « Bien » ou « Très bien » au baccalauréat. En comparaison, parmi 
tous les élèves du baccalauréat, moins de 20 % ont obtenu une mention « Bien » ou supérieure. 
Cela suggère que la profession enseignante est devenue une option de carrière plus attrayante 
pour les élèves ayant de bons résultats scolaires. 
 
Même si le programme de licence en éducation (CLE) a connu une croissance rapide, triplant ses 
effectifs entre les années universitaires 2021/22 et 2022/23 et les multipliant par cinq entre les 
années universitaires 2021/22 et 2023/24, la proportion d'étudiants CLE ayant obtenu leur 
baccalauréat avec mention est restée élevée. Au départ, cette proportion est passée de 81 % lors 
de la première année du programme CLE (2018/19) à 91 % lors de l'année universitaire précédant 
la signature de la convention tripartite (2021/22). Cependant, en raison de l'expansion du 
programme et de l'augmentation du nombre d'étudiants admis, elle a légèrement diminué pour 
atteindre 80 % en 2023/24, revenant ainsi à son niveau d'avant le CLE, mais avec un nombre absolu 
d'étudiants nettement plus élevé. Le diplôme CLE a réussi à élargir l'accès tout en maintenant 
globalement le niveau scolaire de ses candidats.   
 

 
7 Il s'agit des moyennes pour 2022 extraites de la base de données de la Banque mondiale à partir des 
données de l'Institut de statistique de l'UNESCO (ISU). 
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Figure 3. Répartition des notes du baccalauréat 
 

Admis au programme de licence en éducation 
 

Tous les étudiants en licence 

  
 
Source : Banque mondiale, sur la base des données du MENPS. 
 

Figure 4. Nombre d'étudiants inscrits au programme de licence en éducation et 
pourcentage ayant obtenu des mentions au baccalauréat 

 
Source : Banque mondiale, d'après les données du MENPS. 
 
Une étude qualitative a révélé que le nouveau programme de licence en éducation (CLE) renforce 
le sentiment d'appartenance et la motivation des étudiants (Banque mondiale et MENPS, non 
publié). Ces étudiants participent à des activités extrascolaires, adhèrent à des clubs et 
s'engagent dans des projets collaboratifs pendant leurs études, ce qui est relativement rare dans 
les universités marocaines. Les étudiants qui poursuivaient initialement d'autres diplômes 
universitaires et qui se sont ensuite orientés vers un programme CLE ont été attirés par 
l'enseignement et la formation plus personnalisés, le soutien accru et l'environnement structuré 
offerts par les ENS et la FSE. L'allocation mensuelle a encore renforcé l'attrait du programme en 
réduisant considérablement les obstacles financiers à la poursuite d'études supérieures. De plus, 
la garantie de présélection pour l'examen d'entrée compétitif aux CRMEF a ajouté un attrait 
supplémentaire au programme. Les directeurs des ENS ont signalé une amélioration notable du 
profil des étudiants depuis 2018, avec la capacité d'attirer des étudiants ayant une solide 
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formation académique e et une forte conviction quant à leur choix de poursuivre l'enseignement 
comme vocation plutôt que comme simple parcours professionnel, un résultat qui était rare avant 
la réforme.  

Le programme de licence en éducation prépare bien les diplômés à l'examen d'entrée 
au CRMEF 
Les données issues des examens d'entrée au CRMEF révèlent des différences significatives entre 
le taux de réussite des diplômés des programmes de licence en éducation et celui des autres 
programmes de premier cycle. Par exemple, en 2023, le taux d'admission global au CRMEF était 
de 10,5 % des candidats au programme d'enseignement primaire et de 14,1 % des candidats au 
programme d'enseignement secondaire, tandis que le taux d'admission des diplômés du 
programme de licence en éducation était de 39 % pour le programme d'enseignement primaire et 
de 54 % pour le programme d'enseignement secondaire. Toutefois, le niveau académique plus 
élevé (comme le montrent leurs notes au baccalauréat avant leur entrée à l'université) peut en 
partie expliquer cette différence dans les résultats des examens d'entrée au CRMEF.  
 
Afin de mieux évaluer l'efficacité du programme de licence en éducation pour améliorer les 
connaissances et les compétences académiques, pédagogiques et socio-émotionnelles globales 
du personnel enseignant, une analyse statistique a été réalisée à partir de la base de données des 
candidats au CRMEF.8 L'analyse comprenait des données sur les enseignants du primaire et du 
secondaire en 2023, en raison du manque d'informations complètes pour le primaire et le 
secondaire pour les autres années. Un modèle statistique a été utilisé pour déterminer la 
corrélation entre le fait d'être titulaire d'une licence en éducation et les résultats aux examens 
d'admission au CRMEF, en tenant compte de l'âge, du sexe, de la région de candidature, des 
mentions obtenues au baccalauréat et des mentions obtenues au premier cycle universitaire. Le 
coefficient de corrélation rend compte des différences de résultats après avoir pris en compte les 
différences sociodémographiques et académiques antérieures des candidats.  
 
Les résultats montrent que les candidats à l'enseignement primaire du CRMEF titulaires d'une 
licence en éducation ont 2,4 fois plus de chances d'être admis que ceux titulaires d'autres 
diplômes de premier cycle. Pour l'enseignement secondaire, les candidats titulaires d'une licence 
en éducation ont 2,8 fois plus de chances d'être admis au CRMEF que les titulaires d'autres 
diplômes de premier cycle.9  
 
Dans l'ensemble, le programme de licence en éducation semble fournir aux futurs enseignants un 
ensemble de compétences reconnues dans l'examen du CRMEF. Cependant, le taux d'admission 

 
8 La base de données des candidats du CRMEF comprend, entre autres informations sur les candidats : (1) les 
caractéristiques individuelles (sexe, âge et situation matrimoniale du candidat) ; (2) le profil académique (profil du 
baccalauréat, mentions du baccalauréat, type et spécialité du diplôme de premier cycle, et mentions du premier 
cycle) ; (3) le profil de candidature (région et année de candidature) ; et (4) le profil de l'enseignant (spécialité 
demandée). Cette base de données a été reliée à une base de données comprenant les résultats des candidats 
pour chacune des trois compétences évaluées, dont l'une (le Test Métier d'Enseignant) n'avait aucune incidence 
sur la note finale. La base de données comprend (1) la note finale à l'épreuve écrite, à l'épreuve orale et au TME, et 
(2) le statut d'admission au CRMEF.  
9 Les candidats au CRMEF pour l'enseignement primaire titulaires d'une licence en éducation ont obtenu des 
scores supérieurs de 0,18 écart-type à ceux des titulaires d'autres diplômes de premier cycle à l'épreuve écrite, de 
0,33 écart-type à l'épreuve orale et de 0,28 écart-type au TME. Pour l'enseignement secondaire, les candidats 
titulaires d'une licence en éducation ont obtenu des scores supérieurs de 0,20 écart-type à l'épreuve écrite, de 
0,23 écart-type à l'épreuve orale et de 0,09 écart-type au TME. Les résultats tiennent compte du contexte 
sociodémographique et du parcours universitaire.  
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des diplômés du programme de licence en éducation au CRMEF est loin de l'objectif de 80 % fixé 
par le MENPS et le MESRI , ce qui crée une incertitude pour les nouveaux arrivants. Néanmoins, 
l'alignement du programme de licence en éducation sur l'examen d'entrée au CRMEF souligne la 
qualité de ce programme et démontre un soutien fort à la mise en place d'un modèle complet de 
formation initiale des enseignants au Maroc.  

Renforcement de la FEP grâce à un programme d'études multidisciplinaire  
L'enquête de perception qualitative a révélé que les enseignants, les directeurs et les étudiants de 
l'ENS apprécient particulièrement le programme de licence en éducation pour son intégration 
efficace des composantes théoriques et pratiques (Banque mondiale et MENPS, non publié). Ils 
apprécient tout particulièrement l'inclusion de modules sur la communication, les compétences 
numériques et les méthodes d'enseignement, qui sont considérés comme essentiels pour 
préparer les futurs enseignants. Le module AEES, pierre angulaire du programme de licence en 
éducation, a été salué pour avoir permis aux étudiants d'acquérir une expérience pratique 
précieuse pendant leurs études, comblant ainsi le fossé entre l'apprentissage théorique et les 
applications en classe. Les étudiants ont indiqué que le module AEES les avait aidés à accepter et 
à comprendre la réalité de la profession enseignante dès le début de leurs études. Les formateurs 
de l'ENS (formateurs d'enseignants) ont observé des améliorations notables dans les attitudes et 
les approches des étudiants. Les formateurs et les directeurs de l'ENS considèrent également que 
leur participation à la conception de la réforme a contribué à son succès. Ils ont salué les efforts 
de collaboration entre l'ENS, la FSE et le MENPS pour élaborer un programme de formation initiale 
des enseignants qui réponde aux besoins du Maroc.  

Défis actuels 
Bien que la réforme de la formation initiale des enseignants ait connu des succès précoces, l'étude 
qualitative sur la perception a révélé plusieurs défis persistants.  

Inefficacité du processus de sélection  
Une faille importante dans la conception du programme de licence en éducation réside dans le 
calendrier des examens d'entrée, qui ont lieu en octobre, après la plupart des autres examens 
d'entrée à l'université. Ce problème de calendrier fait souvent considérer le programme de licence 
en éducation comme un dernier recours, ce qui conduit au recrutement de candidats moins 
motivés. Les enseignants de l'ENS ont remarqué que certains étudiants s'inscrivent au programme 
de licence en éducation uniquement parce qu'ils n'ont pas pu obtenir de place dans d'autres 
établissements et qu'ils le quittent souvent après leur première année s'ils sont acceptés ailleurs 
l'année suivante. Ce décalage dans le calendrier des examens entraîne une sélection adverse, qui 
s'avère coûteuse pour le système. Le gouvernement investit peut-être dans des étudiants qui ont 
choisi le programme de licence en éducation par défaut ou qui sont principalement motivés par 
l'allocation de 1 000 MAD, pour les voir ensuite changer de carrière dès qu'une autre opportunité 
se présente. De plus, le processus de sélection actuel, qui comprend un entretien oral d'une durée 
généralement comprise entre 3 et 7 minutes en raison du nombre élevé de candidats, est souvent 
considéré comme insuffisant pour évaluer le potentiel pédagogique. Les enseignants du 
programme de licence en éducation et les directeurs de l'  s'inquiètent du fait que ces évaluations 
soient trop courtes pour évaluer les compétences relationnelles des étudiants, qui sont l'objectif 
principal de ce test. La nature subjective du test et le décalage entre son contenu et la 
spécialisation des étudiants dans le programme de licence en éducation (amazigh ou bilingue 
français et arabe) pour les enseignants du primaire peuvent fortement désavantager les candidats, 
ce qui nuit à la précision et à l'équité du processus de sélection.  
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Des inefficacités dans le processus de sélection du CRMEF ont également été relevées, 
notamment en ce qui concerne le calendrier des épreuves d'entrée, qui doivent se tenir en 
octobre. Étant donné que les diplômés du programme de licence en éducation (CLE) terminent 
leurs études en juin, cet écart de quatre mois crée une période d'incertitude qui peut inciter 
nombre d'entre eux à poursuivre d'autres études ou à chercher un emploi dans des écoles privées. 
Ce dernier phénomène peut être plus prononcé dans les zones urbaines où les écoles privées sont 
plus présentes. En conséquence, le système risque de perdre des candidats, souvent les plus 
qualifiés, au profit d'autres opportunités avant même que l'examen d'entrée n'ait lieu, ce qui 
compromet la réserve de futurs enseignants hautement qualifiés pour les écoles publiques.  
 

Perspectives de carrière limitées 

L'étude qualitative sur la perception a révélé d'autres préoccupations parmi les étudiants en 
licence d'éducation. Bien que l'accent mis par le diplôme sur la préparation à la profession 
enseignante le rende attrayant pour beaucoup, il peut limiter les autres options de carrière des 
étudiants en dehors de l'enseignement. Cela crée un coût d'opportunité plus élevé pour les 
étudiants du programme de licence d'éducation par rapport à ceux inscrits dans d'autres diplômes 
universitaires qui restent éligibles à l'examen d'entrée au CRMEF, mais qui ont également plus de 
flexibilité pour poursuivre d'autres carrières. Les diplômés de la licence en éducation sont soumis 
à deux sélection pour accéder à la profession (avant le diplôme de premier cycle et avant d'entrer 
au CRMEF), ce qui pourrait être considéré comme une politique inefficace à long terme.  
 
Une façon de réduire ce coût d'opportunité pour les étudiants du programme de licence en 
éducation serait de réduire les obstacles à leur entrée dans les CRMEF, en leur accordant une 
priorité d'accès. Actuellement, l'examen d'entrée au CRMEF est axé sur l'épreuve écrite, ce qui 
peut empêcher les étudiants du programme de licence en éducation de mettre en valeur les 
compétences relationnelles qu'ils ont mis beaucoup de temps à développer, limitant ainsi leur 
capacité à se démarquer des autres candidats.  
 
Par conséquent, l'incertitude professionnelle est apparue comme un thème récurrent dans l'étude 
qualitative sur la perception, les étudiants exprimant leur inquiétude quant à l'absence de garantie 
d'emploi après avoir suivi trois années d'enseignement et de formation spécialisés. Les 
préoccupations concernant l'avenir s'étendent également aux conditions de travail, notamment 
les classes surchargées, les bas salaires et les incertitudes quant au lieu d'affectation, en 
particulier dans les zones reculées et rurales, ce qui peut être une autre source d'anxiété rendant 
le programme de licence en éducation moins attrayant.  

Expansion rapide du programme de licence en éducation  
Malgré les investissements substantiels alloués par la convention tripartite, la croissance rapide 
du nombre d'inscriptions dans les programmes de licence en éducation a mis à rude épreuve les 
ressources, sollicité au maximum les capacités des enseignants et des étudiants, et finalement 
affecté la qualité de l'enseignement et de l'apprentissage. L'insuffisance des infrastructures 
physiques a exacerbé ces difficultés, les établissements ayant du mal à faire face à l'augmentation 
des inscriptions. Les enseignants de l'ENS participant à l'étude qualitative ont exprimé leurs 
préoccupations concernant la surpopulation des salles de classe, qui accueillent parfois plus de 
100 étudiants, ce qui nuit à l'efficacité de l'enseignement, en particulier dans les matières 
nécessitant des interactions en petits groupes, telles que les méthodes pédagogiques et 
l'enseignement des langues. Afin de faire face à l'augmentation de la population étudiante dans 
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les programmes de licence en éducation, le nombre d'heures d'enseignement en présentiel a été 
réduit dans certains cas.  
 
L'augmentation du nombre d'étudiants enseignants a entraîné un déséquilibre entre le nombre 
d'enseignants et les besoins en formation, ce qui a conduit à une pénurie d'enseignants qualifiés 
à l'ENS et à la FSE, en particulier dans des domaines spécialisés tels que la pédagogie et les 
méthodes d'enseignement. Les directeurs de l'ENS ont souligné la difficulté de recruter des 
enseignants expérimentés, ce qui a conduit à une concurrence entre les établissements pour les 
rares candidats disponibles. La pénurie d'enseignants qualifiés a contraint les établissements à 
faire appel à des enseignants à temps partiel ou à des doctorants pour répondre à la demande.  

La professionnalisation au sein du CRMEF est compromise par des lacunes 
fondamentales 

Bien que les diplômés du programme de licence en éducation (CLE) aient tendance à obtenir de 
meilleurs résultats à l'examen d'entrée au CRMEF que leurs pairs non issus du CLE et possèdent 
souvent de meilleures compétences interpersonnelles et relationnelles, les enseignants du 
CRMEF signalent des lacunes académiques au sein de ce groupe, en particulier dans les matières 
STEM. Par rapport aux candidats solides issus d'autres horizons universitaires, les diplômés de l' 
e CLE ne peuvent faire preuve que de connaissances disciplinaires superficielles, car leur 
programme privilégie l'étendue plutôt que la profondeur, et les connaissances pédagogiques 
plutôt que les connaissances sur le contenu. Cela pose un défi aux CRMEF, qui doivent combler 
les lacunes académiques fondamentales en une seule année, ce qui limite le temps disponible 
pour l'objectif principal du programme : la professionnalisation des futurs enseignants.  
 
Cette charge de rattrapage nuit en fin de compte à l'efficacité de la formation CRMEF. Au lieu de se 
concentrer sur la préparation à l'enseignement et la pratique sur le terrain, les formateurs et les 
directeurs indiquent qu'une part importante du programme est consacrée à la révision des 
fondamentaux académiques. Les participants ont souligné que, bien que les programmes CRMEF 
et CLE soient officiellement alignés, des améliorations sont encore nécessaires au niveau du CLE 
afin de garantir que les diplômés soient suffisamment préparés.  

Nécessité d'une meilleure coordination entre les principales parties prenantes  
Les problèmes de coordination sont apparus comme un problème récurrent parmi les différentes 
parties prenantes impliquées dans la FEP, affectant l'efficacité et l'efficience des programmes de 
FEP. L'un des principaux défis réside dans la coordination et la planification limitées avec les 
écoles désignées pour accueillir les étudiants du programme de licence en éducation dans le 
cadre du module AEES (généralement en fonction de leur proximité avec les centres de formation 
initiale des enseignants). Cela a rendu difficile pour certaines écoles la gestion efficace du 
placement et de la supervision des étudiants, en particulier pour celles qui connaissent une forte 
demande (jusqu'à 10 étudiants par jour). Certains étudiants en licence d'éducation ont fait état 
d'un manque d'organisation concernant leurs rôles au cours de ce module, certains directeurs 
d'école refusant de leur attribuer des tâches ou leur confiant des tâches sans rapport avec leurs 
objectifs académiques. Ce manque de clarté peut empêcher les étudiants de tirer pleinement 
parti de leur expérience en milieu scolaire. De même, les écoles elles-mêmes ne réalisent pas 
pleinement les avantages de l'aide apportée en classe par les enseignants stagiaires. 
 
De plus, l'année d'initiation, qui est censée être la pierre angulaire de la préparation des 
enseignants stagiaires au sein des CRMEF, souffre également de ce manque de coordination entre 
les parties prenantes (formateurs d'enseignants, enseignants mentors, inspecteurs et directeurs 
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d'école). En conséquence, les enseignants stagiaires ne bénéficient souvent pas d'une 
supervision adéquate de la part des formateurs d'enseignants, des enseignants mentors et des 
inspecteurs pendant cette année cruciale, et ils ne poursuivent pas leurs études au CRMEF 
pendant les vacances scolaires. En fait, l'étude qualitative a révélé que le soutien apporté par 
l'équipe académique du CRMEF pendant cette période est souvent laissé à la discrétion des 
enseignants stagiaires et des formateurs du CRMEF et s'effectue par des moyens de 
communication informels tels que les SMS.  

Principaux enseignements  
L'expérience du Maroc avec un nouveau modèle de formation initiale des enseignants met en 
évidence plusieurs enseignements importants :  
 

1. Proposer un diplôme spécialement conçu pour la profession enseignante, associé à 
un apprentissage par le service dans les écoles et à une allocation, peut améliorer la 
sélection, le recrutement et la préparation des enseignants. Cette approche attire des 
candidats de haut niveau, y compris ceux issus de milieux défavorisés, en leur offrant une 
identité professionnelle claire et une meilleure préparation grâce à un mélange 
d'enseignement théorique et pratique.  

 
2. La réforme du processus de sélection pour la formation initiale des enseignants peut 

attirer des candidats plus qualifiés et plus motivés. Bien que le processus de sélection 
pour le nouveau programme de licence en éducation soit encore en cours d'élaboration, 
le suivi et l'analyse des admissions et des résultats des étudiants peuvent aider à identifier 
de meilleurs moyens d'attirer et de sélectionner des étudiants de haut niveau. Dans le cas 
du Maroc, cette é e comprend l'ajustement du calendrier des examens d'entrée et la 
garantie de l'objectivité et de l'équité du processus d'entretien (épreuve orale). 
 

3. Les boucles de rétroaction entre les établissements de formation initiale des 
enseignants et les ministères peuvent aider à répondre aux besoins des enseignants 
stagiaires et à satisfaire la demande de main-d'œuvre. En recueillant des informations 
sur les résultats des programmes de formation initiale des enseignants et les 
préoccupations des enseignants stagiaires, telles que leur avenir professionnel – en 
particulier l'incertitude qui règne au Maroc quant à l'admission dans un programme du 
CRMEF après l'obtention d'une licence en éducation –, les politiques peuvent être 
ajustées afin de mieux répondre à ces besoins. Il peut être nécessaire de fournir des 
garanties ou un soutien pour progresser dans les exigences de certification, ou d'ajuster 
les programmes de formation initiale des enseignants, et de veiller à ce que les candidats 
soient identifiés comme aptes à enseigner dès le début du processus.  
 

4. L'élargissement des perspectives de carrière et la mise en avant des compétences 
générales et transférables des diplômés du programme de licence en éducation 
pourraient renforcer l'attractivité du programme et atténuer l'incertitude 
professionnelle. Parmi les options possibles, on peut citer la mise en place d'études de 
niveau master dans des domaines connexes ou différents et la définition claire des 
compétences générales et transférables acquises dans le cadre du programme de licence 
en éducation. 
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